
Bien qu’aujourd’hui le Québec soit reconnu pour son faible taux de fécondité, le Québec d’autrefois 

porte davantage l’étiquette de « terroir fertile ». L’étude approfondie des populations des villes de 

Québec et de Manchester (New Hampshire, États-Unis) montre toutefois que les Canadiens français 

ont des comportements reproducteurs différents à l’échelle continentale au tournant du XXe siècle. 

En recadrant les comportements de fécondité au sein de la reproduction familiale, c’est-à-dire en 

tenant compte des liens qui unissent les hommes, les femmes et les enfants au sein des ménages, 

nous mettons en évidence l’influence des rapports de genre et de génération sur l’articulation entre 

les différents modes de production et de reproduction canadiens-français.

ENTRÉE LIBRE. BIENVENUE À TOUTES ET À TOUS ! 
Vous pouvez apporter votre repas

VISITEZ NOTRE SITE WEB
www.cieq.ca

Source iconographique : Marion Street, French section, west side of river, Amoskeag, Manchester, New Hampshire, 1936. 
Carl Mydans. Library of Congress, LC-USF33-T01-000836-M2.
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